
乙組進階朗讀篇(一) 

 

A une jeune fille 
 

Vous qui ne savez pas combien l'enfance est belle,  

Enfant ! n'enviez point notre âge de douleurs,  

Où le cœur tour à tour est esclave et rebelle,  

Où le rire est souvent plus triste que vos pleurs. 

 

Votre âge insouciant est si doux qu'on l'oublie !  

Il passe, comme un souffle au vaste champ des airs,  

Comme une voix joyeuse en fuyant affaiblie,  

Comme un alcyon sur les mers. 

 

Oh ! ne vous hâtez point de mûrir vos pensées !  

Jouissez du matin, jouissez du printemps ;  

Vos heures sont des fleurs l'une à l'autre enlacées ;  

Ne les effeuillez pas plus vite que le temps.  

 

Laissez venir les ans ! le destin vous dévoue,  

Comme nous, aux regrets, à la fausse amitié,  

À ces maux sans espoir que l'orgueil désavoue,  

À ces plaisirs qui font pitié.  

 

Riez pourtant ! du sort ignorez la puissance  

Riez ! n'attristez pas votre front gracieux,  

Votre oeil d'azur, miroir de paix et d'innocence,  

Qui révèle votre âme et réfléchit les cieux ! 

 

                                

 

                                      Victor Hugo 

          

https://www.poesie-francaise.fr/poemes-victor-hugo/


乙組進階朗讀篇(二)  

  

Green  
  

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches  

Et puis voici mon cœur qui ne bat que pour vous.  

Ne le déchirez pas avec vos deux mains blanches  

Et qu’à vos yeux si beaux l’humble présent soit doux.  

   

J’arrive tout couvert encore de rosée  

Que le vent du matin vient glacer à mon front.  

Souffrez que ma fatigue à vos pieds reposée  

Rêve des chers instants qui la délasseront.  

   

Sur votre jeune sein laissez rouler ma tête  

Toute sonore encore de vos derniers baisers ;  

Laissez-la s’apaiser de la bonne tempête,  

Et que je dorme un peu puisque vous reposez.  

  

  

  

  

  
                                    Paul Verlaine  

  

   


	108法語乙組朗誦稿2篇
	108法語乙組朗誦稿



